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Magalie Franchomme et Hélène Melin

1 S’il est un mot, un concept qui fait couler beaucoup d’encre dans le monde scientifique

occidental, en particulier depuis les années 1980 (Catton et Dunlap, 1980 ; Kalaora et

Vlassopoulos,  2013),  c’est  bien  celui  de  « nature »,  volontiers  en  débat  avec  celui

d’« environnement » (Picon, 1998 ; 2020). L’histoire de la nature, ou plutôt devrait-on

dire  les  histoires  des  natures,  sont  diverses  culturellement,  socialement,  mais  aussi

économiquement  et  politiquement.  Philippe  Descola  (2005)  a  clairement  affirmé  le

caractère construit et historiquement daté de la notion de nature en tant que rapport

spécifique  aux  éléments  vivants  et  non  vivants,  en  distinguant  des  ontologies

particulières selon les aires géographiques et culturelles. Il a en particulier souligné le

caractère  relatif  du  mot  –  non  présent  dans  toutes  les  langues  –  et  de  son  sens

occidental « naturaliste », qui avait tendance à se poser comme une définition et une

vision  universelles,  alors  que  d’autres  modes  de  penser  proposent  une  toute  autre

relation aux « autres » (Kohn, 2020). Mais il n’est pas ici question de refaire le débat ou

l’histoire autour des controverses liées au concept de « nature ». Il s’agit plutôt, pour ce

numéro  anniversaire  de  la  revue  Développement  durable  &  territoires,  de  rappeler  les

façons  dont  la  nature  est  appréhendée et  mobilisée  dans  les  travaux qui  y  ont  été

publiés et de pointer d’éventuelles bifurcations dans les façons d’envisager la nature et

les interactions, au sein d’un monde fini (Drique et Lejeune, 2017).

2 En Occident, la vision cartésienne de la nature s’est imposée à partir du XVIIe siècle, puis

s’est renforcée avec les révolutions industrielles des XVIIIe et XIXe siècles, tant dans les

pratiques que dans les discours.  Elle a conduit à distinguer d’un côté le monde des

humains,  avec  ses  sociétés,  ses  règles  indépendantes  du  reste  du  monde  (les  faits

sociaux s’expliquant par d’autres faits sociaux selon Émile Durkheim), et de l’autre le

monde  de  la  nature.  Ce  dernier  est  alors  envisagé  comme  tout  ce  qui  compose

l’environnement  de  vie  des  femmes et  des  hommes,  fait  d’éléments  biotiques  et  a-

biotiques  rassemblés  sous  le  terme  générique  de  « ressources  naturelles »,  sous-

entendant un ensemble de biens et de services à disposition du bien-être humain. Si

l’époque  des  grands  explorateurs  et  de  la  découverte  des  « nouveaux  mondes »  a
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permis de découvrir d’autres populations ayant des points de vue et des relations très

différents aux non-humains, autorisant un possible renouvellement des visions de la

nature  (Brisson-Nishimura,  2020),  ces  conceptions  ont  cependant  longtemps  été

ignorées,  ou  laissées  aux  spécialistes  anthropologues  ou  géographes  des  mondes

« autochtones », sans remettre en question la vision naturaliste occidentale. Dans un

contexte francophone en particulier, il faut attendre les années 1990 et 2000 pour voir

surgir un débat autour du dualisme « nature-culture » (Descola, 2005 ; Kalaora, 1998),

avec  comme  point  de  départ  la  remise  en  cause  de  l’universalité  de  la  pensée

occidentale  et  l’ouverture  aux  pensées  « alternatives ».  La  crise  environnementale

mondiale  a  largement  contribué  à  ces  discussions,  montrant  notamment  que  les

préoccupations  écologiques  étaient  présentes  partout  (Martinez-Alier,  2002)  et  pas

uniquement l’apanage des seuls individus masculins (Plumwood, 1993 ; Haraway, 2007).

Les philosophes ont été parmi les plus actifs pour discuter la pertinence du mot nature,

sa reconfiguration et l’importance de la réflexion sur les relations humaines aux autres

composantes du monde terrestre (Larrère et Larrère, 2015 ; Maris, 2018 ; Morizot, 2020).

Les anthropologues ont de leur côté insisté sur la  diversité  des points de vue et  la

nécessité de partir des relations indigènes aux espèces et aux milieux pour comprendre

de quelles façons qualifier les relations au monde (Brunois-Pasina, 2020 ; Glowczewski,

2021 ; Viveiros de Castro, 2009). Les sociologues ont quant à eux contribué à clarifier

l’utilisation des termes en distinguant ce dont la nature est composée et ce que nous en

faisons (Picon, 1998 ; Larrère et al. , 2009). Enfin, quelques géographes ont à partir des

années  1980  placé  la  nature  au  centre  de  leurs  préoccupations  (Pinchemel  et

Pinchemel, 1988 ; Berque, 1990) et amorcé un dialogue prolifique entre sciences de la

nature et sciences sociales (Arnould et Glon, 2005 ; Mathieu, 2019). Dès lors, le concept

de nature est traité de multiples manières : la géographie ne l’aborde plus seulement

comme  un  phénomène  physique,  mais  examine  également  les  relations  entre  les

sociétés  humaines  et  la  nature,  les  processus  de  transformation,  la  dimension

esthétique, ainsi que les représentations de la nature dans les cultures et les discours.

3 Au-delà des approches disciplinaires, la nature se prête particulièrement bien à la pluri

ou à l’interdisciplinarité. Le croisement des approches en sciences humaines et sociales

et  le  dialogue entre anthropologues,  économistes,  juristes,  géographes,  philosophes,

politistes et sociologues sont présents dans la littérature comme dans les programmes

de recherche. Si dans les premiers temps des publications au sujet de la nature, chacun

est resté dans ses domaines de spécialités (les usages différenciés des classes sociales, la

relation  à  l’espace,  les  savoirs  locaux),  rapidement,  des  emprunts  de  démarches

méthodologiques,  de  notions,  ainsi  que  des  partages  de  terrain  ont  eu  lieu,  afin

d’appréhender de façon moins cloisonnée la problématique qui devenait écologique et

sociale (Deldrève et Candau (dir.), 2021 ; Bousquet et al., 2022).

4 Au total, nous avons retenu 29 articles et 4 introductions publiés dans la Développement

durable & territoires entre 2002 et 2021 et abordant la nature d’une manière ou d’une

autre.  Certains  textes,  comme  ceux  portant  sur  la  durabilité  ou  l’éthique

environnementale  par  exemple,  ont  été  écartés  du  corpus,  bien  que  le  mot  nature

apparût  dans  le  résumé.  Mais,  il  était  utilisé  plus  comme  élément  de  cadrage  que

comme véritable objet d’étude. Finalement, ce nombre relativement faible de 33 (29 + 4)

nous a surprises, compte tenu des propos liminaires et du foisonnement scientifique

autour de la nature. De même, la nature fait une entrée plutôt tardive dans la revue,

puisque les premiers textes examinés datent de 2007 (Schmitt, 2007 ; Bellan et al., 2007).

Depuis, la revue publie chaque année (à l’exception de 2020, 2018, 2008) au moins un ou
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deux  articles  traitant  de  la  « nature ».  Certaines  années  sont  plus  prolifiques,  en

proposant  quatre  ou cinq articles,  une est  même exceptionnelle,  la  cuvée  2012,  qui

compte  huit textes  (introduction  comprise).  Notons  que  ces  articles  sont  le  plus

souvent portés par un dossier thématique particulièrement propice à l’examen de la

nature  comme  objet  de  recherche.  Citons  le  dossier  « Trames  vertes  urbaines :

recherches en sciences humaines et sociales » pour l’année 2012 (Blanc et al., 2012).

5 La diversité des approches et les dynamiques de pensées se retrouvent dans les articles

traitant de la nature dans la revue Développement durable & territoires.  Ce ne sont pas

moins de 13 disciplines qui ont fait de la nature leur objet d’étude. Les géographes sont

les plus féconds sur le sujet, car ils signent, en premier auteur, près de 37 % des articles.

De plus, la revue DD&T se fait écho de multiples croisements disciplinaires, puisqu’un

tiers des articles examinés associent au moins deux disciplines (citons par exemple :

Consalès et al.,  2012 ;  Vanpeene-Bruhier et al.,  2013 ;  Fabre et al.,  2016 ;  Fortier et al.,

2019).

6 Les  objets  explorés  par  ces  articles  sont  divers.  Ils  peuvent  être  centrés  sur  des

pratiques, telles que les sports et activités de nature (Corneloup, 2011 ; Rech et Mounet,

2011), porter sur les liens ou les distances à la nature, ou replacer la nature au centre de

problématiques aiguës telles que le rapport à l’eau ou la gestion des risques (Ballut et

Michelin, 2014 ; Franchomme et al., 2014). Mais, surtout, la « nature » dans les articles

de la revue est, à quelques exceptions près, essentiellement urbaine, proche, ordinaire

et domestique (Glatron et al., 2012 ; Grésillon et al., 2012). La nature y est traitée en tant

qu’enjeu  par  le  prisme  de  la  mise  en  place  de  la  trame  verte  et  bleue  et  de  la

renaturation des villes (Toublanc et Bonin, 2012). La nature est objet d’aménagements

(Franchomme et al., 2013), porteuse de projets urbains (Fabre et al., 2016) et peut être

spontanée ou jardinée, avec le retour des jardins potagers, familiaux, ou plus rarement

d’ornements qui se glissent dans les interstices des villes (Scheromm, 2015 ; Robert-

Bœuf et Essers, 2021). Elle tend également de plus en plus à se confondre avec la notion

de biodiversité, l’une se substituant à l’autre (Cormier et al., 2012 ; Maillefert et Merlin-

Brogniart, 2016). Plus rares sont les auteurs portant un regard sur la nature sauvage,

remarquable, labellisée ou encore lointaine (Beuret, 2011 ; Boissonade et Hackenberg,

2011 ; Melin, 2011 ; Aubert et al., 2013). Ce déséquilibre s’explique par la ligne éditoriale

de la revue, accordant une place importante aux processus sociaux. La « nature » est

clairement identifiée dans la revue DD&T comme un objet des sciences humaines et

sociales. Finalement, à la lumière de ces questionnements, la définition contemporaine

de la nature est bouleversée : la nature apparaît complexe et multiple, elle renvoie à

une somme de constructions et d’hybridations qui nous invitent à quitter le singulier

pour parler plutôt de « natures », au pluriel.
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